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La confection des «failles» à Cartigny

par Jacques Tagini, Genève

Bien que la confection des failles à Cartigny ait déjà été décrite ailleurs1,
il me semble bon de reprendre le sujet et de mettre sous les yeux de ceux
qui s'intéressent aux choses du folklore quelques photographies que j'ai
faites en 1964.

Il n'est peut-être pas inutile non plus de rappeler que les failles - mot issu
du latin «facula»-désignent dans une large partie de la campagne genevoise
et singulièrement dans la région qui s'étend entre l'Arve et le Rhône les

feux qu'on voyait briller naguère encore le premier dimanche de Carême2.

A Cartigny, la coutume vit encore grâce aux soins attentifs que lui porte le

groupe local de la Fédération cantonale du costume genevois. Alors qu'il
y a quelques années les failles étaient allumées dans la campagne Martin-
Le Fort, elles le sont maintenant dans celle de Mme Wiblé-Dufour.

Confectionner une faille telle que celles qui sont traditionnelles à Cartigny
n'est point petite affaire. Voici comment se déroulent les choses, le samedi

en début d'après-midi:
Après avoir disposé, tous les 50 centimètres environ, quelques longueurs

de grosse ficelle et de fil de fer3 perpendiculairement à l'axe de ce que sera
la faille, l'on étend une litière de paille épaisse de 15 à 20 centimètres sur
laquelle l'on couche des sarments et des branches mortes (fig. 1), sans oublier
le bouquet de roseaux qui formera une espèce de plumet au sommet de la

faille (fig. 2).
On place ensuite la perche centrale, longue de 4 à 6 mètres et d'un

diamètre de 8 à 10 centimètres dans le bas, en en laissant dépasser la partie qui
servira à ficher la faille en terre (fig. 3). On recouvre ensuite la perche
centrale d'une couche de sarments et de branches et l'on achève par un tapis
de paille.

Il ne reste plus alors qu'à nouer les extrémités de chacune des ficelles et de

chacun des fils de fer, en prenant bien soin de serrer le tout fortement afin

que le faisceau ne glisse pas au bas de la perche lorsque la faille sera dressée.

Mais il faut cependant ne pas compresser excessivement le tout, sinon les

matériaux brûleraient mal, charbonneraient. C'est à ce moment qu'il faut
avoir le tour de main (fig. 4).

Le dimanche matin, on plante les failles qui ressemblent à de petits
peupliers dont le plus gros diamètre mesure quelque 80 centimètres (fig. 5).

1 J. Tagini, Les «failles» à Cartigny, dans «Costumes et Coutumes» 1 (1955), 18 et s.
2 J. Tagini, Les «failles» dans la campagne genevoise, dans Archives suisses des

traditions populaires 50 (1954), 1 et ss.
3 Autrefois, on utilisait uniquement du jonc.
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Photo J. Tagini, 1964

Fig. i. - Paille, sarments et branches mortes sont étendus

Photo J. Tagini, 1964

Fig. 2. - Le bouquet de roseaux est mis en place
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Photo J. Tagini, 1964

Fig. 3. - La perche centrale est posée

Photo J. Tagini, 1964

Fig. 4. - Le faisceau est serré



Photo: J. Tagini, 1954

Fig. 5 - Les failles ont été dressées

Photo J. Tagini, 1954

Fig. 6 - Les failles flambent



Et le soir, lorsque la nuit est tombée, on boute le feu aux failles (fig. 6)4.
La soirée des failles s'achève par une agape où sont servis thé, vin blanc,

saucisson et, traditionnellement, des bugnes, c'est-à-dire des «merveilles».

Le «feuillu» à Cartigny en 1913

La photographie reproduite à la page 4 5 * nous a été obligeamment remise

par Mademoiselle Andrée Dufour, de Cartigny.
Cette illustration appelle les remarques suivantes :

1. Le garçon à gauche, légèrement séparé du groupe, est le roi. Noter
qu'il ne possède pas alors de sceptre, comme c'est le cas de nos jours.

La troisième des fillettes, à partir de la gauche, tient la quenouillette ; c'est
la reine.

z. Sauf de rares exceptions, toutes les fillettes ont le chef orné d'une
couronne de fleurs. Les garçons, eux, ne portent aucun élément décoratif.
L'un d'eux, au premier rang, a une clarine en bandoulière.

3. Au fond, bien qu'elle se confonde un peu avec le tas de fascines qui
s'élève près de la porte de la grange, à droite, l'on distingue la bête, haute

pyramide de feuillage. Devant elle se détache le servage, longue tige de bois
droite dans laquelle ont été fichées des branchettes de telle manière que le

tout ressemble au squelette d'un sapin dont les racines seraient en l'air.
Ce bâti est très peu décoré : quelques fleurs et des rubans seulement1. J.T

4 Les figures 5 et 6 sont des photos de 1954.
1 A propos du servage, voir H. S. Aubert, La célébration du feuillu et de la reine de mai

dans la campagne genevoise, dans Archives suisses des traditions populaires 25 (1925),

271.
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